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CONDITIONS.

aPriz de la Souwcription estde Vingt-Chelins.
parsunée, lorsque le Papler eat livré à Montréal.
ou euvoyé en Campagne par uccesion ; et de

Wingt Chalins etles frais, lorsqu'il est aavoyé

‘Dar in Poste, payadies de Six Mois en Six Mois et

d'uvanre.

Ceux qui venient discontinuer da Snusreite ront

obligés d'en donner avis un mois avant leurdate

‘échrue ef de parse en méme-tems leurs neréinges

autrementils tont crimés continuer ü souserire pour

lresix mois suivanes.

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Siz lignes et audessaus, premiere inserlion,

Deci chaque suivante. Gd.

Dix lignes et audessous, $s, —ditto.Bd.

Audessus de dix ligues. Sd. par ligne et

   

  

  
ditto. 1d. Lo

Les avertissements non accompagnés de .

directions écrites, seront insérés jusqu'à -

ce qu'ils soient eontremandés chargés |

en conséquende.

—_seate

Tue Subscriber informs the Public:

that he will apply to the Legislature, at

the next Session to obtain the privilege

to erect u Toll and Draw-Bridge on the

River Chambly, County of Richelieu,

in the Seignory St. François Le aeuf:

from the land belénging to the Subscri-

ber, in ‘’ebarthz's Village, and confining

; ol ounty of Surrey.

ot 8. Mare, CourLPHBENOIT.
Gt. Charles, 10 Nov. 1818. te

 

 

 

Ms BARBEAU informe lo pu-

lie qu'il s'ndressera à la Législature de

cette Province, à la prochaine Session ;

pour obtenir le droit de faire un Chemin

Je péage dans la Seignovrie de St, Hya.

cinthe à partir du Sud de la Montagne

Tamncka et se terminer visà visdu che-

min St. Marie dans la Susdite Seigncurie,

sur une branche dela riviere Yaraska,

oùM1 demandera aussi le droit d'y Eriger|

npont de péage. Ç

unalr Octobre, lai”, =

  J. Pre. ALLARD certifs qu'ayant

acuffert pendang Veepace de seize années

desCANCER surle Nez,ct ayant cpui-

sé led efforts et les connoiasunced de

plusieurs invdecirs -mineuês dans ce

Pays, “t qu'ayant entendu parler d'un

mor J lOQUES PARENT (résident

dans le ville des Trois Rivièress) comme

d'un home Habile et experiment dans

cet ule-1€, l'a fait eppeller et dans Fes. |

ce d'unmois, a §¢= par luiparfaitcinent |

éri, En conséquence,il prend la voie !

de ce Papier, pour le reconfmander à !

d'attention d'aucune person: & qui pour. ¢

roit dans 1a suite avoir le malheur d'étre ;

teirt de cet ulcère. ,
suet 1.B. ALLARD. |
Montréal, 10 Oct. 1818.

P. J. URTUBESE peut donner le, mé.

mé certificat de l'habilité de JACQUES

PARENT à guérir les CANCERS, lei
mime Jacques Parent ayant guéri radi. |

calement sa femme atteinte de cêtte Tu- |
ligue.

roeur MOTE  P.J.URTUBISE.
 

Les Emigrants.
rMOUTES Personnes désirant

+ se procurer des Domestiques

des deux Sexes, des Journaliers,
et autres engagés tant au mois:
u'a ‘la journée, sont nriées de’

s'adresser à -Messire Le SAULe

MIER, Pr*re, Caré de cette Pa-

Aie où au Révérend Mr. Joux !

Beraunxk, Ministre de l'Eglise

Anglicane, qui tous déux leur

en procureront à des prix modi-
cs.

ge Par Ordre

Ca J. VIGER,

“ Sécrétaire du Comité des À
‘ Emigrants. S

Montréal, 24 Déc. 1818. 3

Le AVIS
I ‘Inspecteur des Balances, Poids ct
L Mesurcs, a transféré son Bureau au

M'rché n Foin, qui se tiendra à l‘avenir
dans le meme appartement que le Bureau

Gp l'Esspecscur La Marché à Foia

 

| effet.
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éCr OUTES les ‘personnes qui
doivent uu Soussigné sont rites.tela,
payer immédiatement; Autrement il sera
forcé d'em loyer ler voies de la rigueur.

LUDGER DUVERNAY,
. Faraimeur |
Trois-Rivières, 22 Sept. he |

AVIS.
À Sociäté qui a existé entre Jou

Jesse Regves et lg Soussifné Aucus-
TIM BERTHELET, sous le nom de Ben.
quecer & Mezves, étant expires le Ter.
de Mui dernier. Avis est par le precent
donn-, que le Soussigné n‘a jamais au.
torisé lv dit Jorn Jesse Reeves © quit-
tancer aucun des comptes dela dite zo-
ciité de BLRTHELET & Rervas, ia.
cun des comptes de la société de Ben-
TURLET & TORTON,dans la quelle société
le dit Jory Jussy Rives, est encore
un Assacit (Dormant Partrer.) Le
Soussign- n donné à Jos-rut Canmez,
Fer. ses pouvairs comme Pravureurs, par
lerquels 1! cet autorisé & arranger les Af
faires soit de la société de B'ntnylo,
& Norton, soit la société de Bentns.
Let & Rusvves, aussi bien que ses pro.
pres affaires,

AUGUSTIN BERTHELET.
Augusta,  aut-Canada, 21 Sept. 1 18
 

AVIS.

Avis cet par le present donné que le
Soussig né. pour l'avantage de ses crénn-
ciers, à nis tous ses livres et comptes
entre les maine de Geo. 8. Hendehaw,
Ecr, Avocat, qui est dument autorisé à
les régler ct à retirer Jes argents. Tous
ceux qui lui sont endettés sont donc prirs
de le payer immrdiatement, et ceux à qui
il peut devoir sont pareillement priés
d‘entnyer leurs comptes...

. - G. MFLOTTE.
Montréal, Mai, 1818.

Conservatoire

 

de Musique d
Montréal.

, qe 0 s

Me. P. SMITII, Professeur.de Musi-
que, qui neu-l'honnenr d'annoncer au
public aon intention d'œuvrir une ECO.
LE DE CHANT. afin d'instruire la
jeunesse dans la Musigue Saorie, prend
la iiberte d'arnoncer qu'il o transporte sa
résidence dane [a Maison.ci-devant occu
pée par lo Réverend Mr. Sommerville
tue LHopital,od les Dames et Mossicurs
cônt priés de Venir exprimer leur inten:
tion de former une classe on insérant
leurs noms dans un livre prépar- à cef

, Mr. Smitli Infornie de plus les Ama-
teursde Musique qu'il se propose d'avoir
un Concert Hebdommadaire à sà maison
dans la vue de faciliter les progres (es
Messizurs sor differents instruments: ce
qui, d'aprésl'expérience quit en a faite
est d'un avantage incalculable 3 ceux qui

« jouent du Violen, de la Flute, de la
Clarinette, &c. $c. . |, |

Montréal, 17 Oct. 1813.
Le

ov.

AVERTISSEMENT:
Le Soussigné informe respee-

tucuscment ses amis ct le public
“en général qu'il professe l‘état
de fuiscur de SLEIGHSà la por-
te voisine de Messrs. CHALIFOUX
&. Lamoureux, Peintres, rue St.
Pierre No.4. Les Skigls seront
faites au plus court avis et avec
les measteurs matériaux garantis,

JACKSON LAFORGE.
-5. Décembre, 1818.

AVIS.
 

LE Soussigné remercie les mes.
sieurs de Campagne Marchandss
Cultivateurs et autres de l’encou-
‘ragement qu’il a €u ‘aps ses ven-

‘tes d‘'Orloges mantges en Bois ;
‘Et les previeat que sous peu il
: va aller dr.asles Campagnes, pour
y faire le même négoce.

BENJAMIN BARRON.

N.B. Mi. Barron s’engage de-
plus à réparer les Orloges.

Montréal, 5 Decembre, 1818,

À

,p MONTRTAL, SAMEDI'LR
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‘Avis atx ENTREPRYNEGES
. v'Eciisg, &e.

Lessinëcs de la Paroisse.de Se. Pier
re de l'Assomption, donnent Agis Pubjic
qu'étant autorisés à contracter pour lu :
bâtisse d'une Eglise, Tour, Sucristie €

] Chemin-couvert, pour la dite Paroisse
ils sont préts à recevoir les PAoros:T10NS
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 EF moe :11 . .¥mos Timivsys NIKE NULLO DISCRIMINE AGETUR... Viz,

a :
3JANVIER, 1819. .

Stenography.
PRIVATE TUITION &c,

ML. THOMPSON respecifully in.
forms professional men, -law-students
patents and others, that he haa vacancies
for two or three private pupils, -- Mr T.

t.

par écrit de toutes personnes désirant favails himself of the present opportunity,

contracter pour cette entreprise.
Le Plan et dimensions des dîtes bâtis

sce, peuvent i(=: vis en la maison Pres
bytériale de la dite paroisse,

L'Assomption, le ler. Déc. 1818.

À VENDRE.
 

A . - … ç .

Use grande quantité de TUYAUX

' Madame LABADIE au
tout prêts.

S‘adresser à
VieuxMarché: voy

N, B. Elle ades Ouvricrs pour mon
ter les Tuyaux.

Montréal, 19 Sept. 1818. - sf. -

. to his Friends and Patrons, for their lib-

. {eral encourdgemant ofhim, ; His Terms
for Stenography are ds 64. per Lesson.
and One Dollar Entrance. For private
tuition, in the English or French lungua-
ges. wigting &c. at the residence of the
pupil, the terms will be according to

Education compreliends, the English.
| Erench, . and tin. tongues (taught
Grammatically) with the correct Ortho-

: graphy and Orthapy oftheselanguiges,
© {Writing, Arithmetic, -Geography, Elo

cution and the elements ofancient. and
modern History. Heads offamilies wish.

 

HOUSE OF ASSEMBLY.
_ Wedneiday, 14th \lurch, 1817. .

RESOS.VED—Tbat thiz.House wilb not
rivate

Bill after the first fifteen days of
receive any petitions far

… cach Session, Ley
RESOLVED—That this. house wil

not receive any private Bills, ex
cept in the first ewenty four days
of euch Session.

RESOLVED—ThartHeraid résolutions
be printed, during six months in
all the public papers after the

Sesfion, and also one
month before cach Session, du-
present

three years, | A
Wi. LINDSAY, Jun,
.. Clk. Assembly.

ring

( Attes)

 

REZSOLU—Qu'à l'avenir cette . Cham.
bre ne recevern des Pétivous
pour de Bills privés que dans les n
premiers quinze jours de chaque

: — Ression. .

RESOLU—Que.cetts Chambre neve.
Cevru des Bille privés que dans les
préniiers vingt quatre jours de

Ps chaque Session, . 3
RESOLU—Queles dites- R

la présente Session

»  … dant trois annés. .

(Attesté) Wu LINDSAY, Jun.
. Greff ss.

CHThe Printersin Lower. Canada, are
fequastedto insert the above Resolutions
in both languages, in their, respective
newspupera, during the eix cnsuing
monthe; after that term is expired, their
Accoufts for, printing. the same wi!l be
paid to them, or to their agents in Que-
bec by the Clerk of the Ilouse cf Assem-
ble.
Quebec, Tth April,

Buredii de la Compagpie d*Assu-
mane eau 6eue rame «

rance de Montréal, édntre les
Actidents dv Feu.

: +Rus’ Notae-Daxs; 18 Nov. 1818.
VIS est par le présert donné qué 1a

Compagnie sera prite i emaner des
Potices d'Assurance contre les pertes et
dormuges causés par le féu,le 1er jourde
Décembse pretHañn, au Bureau dans la
maison du Sousign®, rue Notre Darne
Ils seront au bureau depuis neuf hévres
du natin jusqu'à trois de l‘Après Midi

 

Ésolutzons
soint imprimees pendant six mois.
danétous les papiërs pâblics après | =

et aussi un
mois avant chaque Session pun-

Per ordre du Président ét des Tyree.

 

ing fur à private tutor, to attend at their
houses, are requested t6 «make sn early
applications. Adult ‘persons . may be
taught the English or French Iadguages.
by an casy and familiar method,divested
of every species of pedantrs. +

In answer (fo several questions which
) |bave been put.to Mr. T. concerning his

stem nfStenography &c."he begs to
observe, that he.fecls himself fully war-
ranted, in asserting, that the learner
may ocquire a thoraugh knowledge of
his system of. Stynography..in abput
thirty lessons.—that. it may -be applied
to the French as well sa the English
language—that, he has reported the
proceedingsof public - meetings &c.
in England, by means ofthesystem heve
offered 10 the public,—and that, of seve
ral treatises: which be has. studied, he
tins found that. which he now advertises,
to be the most simple, expeditious and
easy of altainmert, ©, oe
~ Enquire for Mr. T.at Mr. Meyer's
Printing Ofce, or at Mrs. NicDonald's
St :Nicholse Strert. . ,

N. B. Ladies School. attended,
Montréal, 1st. January 1519

 

A VENDREPAlt
ENCAN, © -

3 : y , . Ste

ARDI le DEUX da MARSpro-
chain à DIX heures du MATIN,

à la Maison de Justice en, cette ville,
par Ordre de Messré. les, Sindics de la
Maison d'Industrie de Montréal, i
Tout le Terrein, Maisons et dépen-

dances ci-devant dppartenant à feu Mr.
Jonx Comrfan MARSTELLER, siturs 3
l'entrée du Faubourg Ste. Marie de cette
ville, joignant en front la Rue Ste. Ma-
rie. cn profondeur ls Rue Rouseau,
d'un côfê au Sud-{uèsi, lu Iuelle La-

,;*

(to make his grateful acknowledginents |

specific .agreement, . Mr. T's rourse-of

: À

Ye. +

 

- . Menara 50pe MI ;

Mansion: House .
...Hotel. .

* Mr OLIVIER LA RUE, .REND la liberté dinforiner aps amin'_ et le public en'frinéral qu'il ouvriræ)le 22 du caurant, 4 ea maison de brieques, rue dù fleuve, un Hôtel pour làréception deMessieurs les vayaigeurs, ofsous la d-nozninatiqn de Munsion- HorgeHotel, où tien ne.zero épargné pour saetisfaire.ceux qui voudront bien encouraeger co nouvel établissement. Mr. Larussya le soin de se procurer les Mets jewplus salutaires et les meilleures Liqueursqu'il lui sera possiile de trouver ; et lainpourra cothpter sur la ponctualité desdemestiques qui seront trs-attentifs,in Messicurs les, marchands de la compa-ge el autres «ni font leurs affaires er
cette ville aont assurés de trouver &ca%Hôtel, les plus grands avantages, drsappartemens -vastes et gommodes, des
Ecuries spacieuses, enn tout. ce qui
peut être utile ct agréable i un vovae
geur. ‘… Trois-Rivières, 15 Déc. 1818.
BANQUE DEMONTREAL,
LES Actionnaires sont, par
… present requis de payer à
ANQUE un Instalement de

parCet sur leurs parts, respec -
lives, lg, ou, avant le 0c. joe
de Février prochain. |

je

R. GRIFFIN,
3 >,Ce . Caissier.
Montréal, 1er. Jan. 1819

 

———

MONTRE.1L BANK
 à. ‘

"THE Stockholders gre here
required to p4ÿ into the

Bank, dn Instalmerit of10 per
Cent on their resnetti ve Shures
on or before thé 1Cth day É
Februarynext. ;

R. GRIFFIN,

Ciushiers

 

Po dl. .
¢. Montreal, 1st, Javsuary. 1819,

——mereemep-0rmctormaS

RB WILLlA?j WRALL rend
cette methe:d , de remercicr ses -Pratiques et le P ul lic pour le gindreus

encouragement € ail en a reçu josvn'a
present, et pris: t jus ceux Gui lui doivent,
ou auquel :l po arroit devsir d'uequittez
leurs comptes tespectivement Ji pren
aussi la lib ert » de tes informer qu + corn.
mencer da ter. Jauvier 1X19 .e vrix db
ferree chevaux sera comme suit ca
Quatre fx neufs huit livres, relevés
troiv hiv ses; of ginsi de tous les sutres

-¥.

bes  croiz, et d'autre côté au Nord-Est,
MadameCowie et Mr. Strother. |
Ce Ferrcin aur lequel sont ecnstru*te

DEUX, MAISONS de Pierre et pl,
sicurs bâtimens en bois, etent d'un, ç.
tendue peu commune, et dans un , yeu.
ation des plus avantagéuse,
agréubles, conviendrait, gre:

en tout saiten, party, à 9';1conque vou.

droit former Un 4ublis ,onent de com.
merce sur un erand Fran. . ; ;

Pouter fainiter l'acquisition il à été
diviss #4 SX LOTS ou EMPLACE-

, AMF NS tommodos et assez spâcieux,
suivr,ng un plan qui en çst restedéposé
er, l'Etude da Notaire Soussigné sur la
Rue. St. Paul, où l'on pourra en pren-

ct des plus
s bien suit 

teurs. .. ‘Îdre com+.uvication con tout tomevant
JOSIAN P'EAKLEY, lavente, Camu

- Secrétaire. Lea Conditions seront énoncées lors
2°, bdela ventes oo A

a THOs.BEDOUIN,
Nor. Pui.Hiresfraiches

: À VENDRE,
PAR NICHOLAS VENIE

RE à l’Enseigne du FAU-

|

pèr Encan en l'Etude du Notaire Sous-

REAU, Rue St. Paul, Près du
Nouveau Marché.

@ Janvier, 1819,

a. ae

Jc

NOTICE.
Tue THREE-RIVERS OAZETT
circulating generally, bothin th

all others will find it a protitabl Àivertiser. :

Threc-Rivers, Joly, €8th, 1858

‘

 

town and country, it is believed
that Merchants, Auctioneers and

Montréal, 21 Décembre, 1818. tm.

FVRNTE D'IMMEUBLE.
ARDI le 26 du courarit à ONZE

Ï heure du MATIN, scra vendu

signé, UN EMPLACEMENT sis en lu
Cité do Montrédl Rue St. Pac!, lequel
est borné comme suit, savoir; En front

parla Rue St. Paul, par derrière par le
Terrein des Dames Religieuses de lu
Congregation, d‘un côtéau Nord. Est à

‘| Louis Guy, Ecuier et de l‘autre côt-_ au
Sud-OQuit aux Dames de !‘Hotôl Dieu,

aver unc waison en pierre, couverte en
fer blanc dessus construite. Ja plus
grande partie du prix de vente restera à
constitution de rente catre les mains de
lacquéteur. Pour plus nimp'es informa-
tions s'adresse au Notaire soussigné en
son Etude Rue St. Jacques

N. B. DOUCET, N. P.
Montréal, © Jenvier, 1819, 34| )

FE

¢

e  

C'uvrag®es en fer qu'il executera Jans ha
wdiileare fagon.

Montréal. | Janvler. 1S19, st.

A VENDRE,
. ox à Louer.
OU" une ou plusiedrs années cott®
hotte ot grande MATSON en Piers

re 3 deux Stages avaniigensement situte
pour Li commerce sur lid granite Rue da
Fauxbourg “t. Laurent, aver ‘in Tess
rein spacieux, Hangard, Ecurl: et ave
tres di pendances,

S'udresser au Propriétaite soussigné
Bur les lieyxi

HYPOLITE CHERRIER.
Monttéal, 1 Janvier, 1319.

—

1 20 yadaSorscripiion
Pour le Mortment Public què

doit ètre erigé en Angleterre,
en Mémoire de Son Allessa
Royale eue la Princesse Cuas-
LOTTE DE GALLES et de Saza
Cobourg.
A VIS st var le présent donné que I

Liste iv Sourcription qui devoit
s'ouvrir aux Souscripteurs sous la direns
tion du Cort: - nommé à cet effet, restes
va au Bureau du Clere de la Puix à le
charge de Joux DecisLe, Ecuyer, gous
les nouvelles Souscriptions jusqu'au ler,
Mars prochain. . :

Mont-'a', ! Dee. 1878, “2m,

. ad
ON A BESOIN.

1De DEUX PLACES dans Eglisa
paroissiale. Arteunes personnes qui est
ctoiont à dispo-er peuvent s‘adresso® à
cette Imprimerie., ,

 

Lule À . ‘- »

Monteéa!, 34 Oct.181€ |
+.
.



LES

"FROGLODITES, =

MODERNES*“-

-

— 4 , A

Les "Froglodites “habitaient un” pdys’
“qui, par sa position géographique, les

rendait agricoles et commerçants. Ce

‘peuple, gouverne "pendaiitquitdizeSid.

- clesffrär une suite ‘de tionorques  puls-

sants, juis:ait de l'abondance et du

“bonheur que donne, unsage-Gouverne.

mert. ‘Lu uation était, composée de

trots classes de citoyens, dontJes’Ponti-

fes et'fes Mitiistres des autels formatënt

“ls première, par te respect que les ‘Tro

lodites avaieatpour leur religion. ….

La sttonde se composait d'uti cerftin

nombre ‘de familles qui comptait des

ayeux, Tous les membres de celte

cihsse étaient dévoués dés leur enfance

ay service militairé ; ils étaient juloux

dû Jroit héréditaire de défendre le prin.

cëde | Etat, au péril de leur vie et au

dépens de leur fartune. Un sentiment

d'honneur, plus'fort que les lois, les

vidait' dans toutes leurs actions. et

wir Évisait dédaigner toutesles res-

sources du commerce et de l'industrie

qui conduisent’ seuls à la fortune : il

n'est point étonnant que, pendant plu-
sieurs si*cles, cêtte classe distinguée per
“un, aussi b-au ciractère, ait exercé une

miagistrature morale sur la nation dont
elle feseit partie. La troisi*me classe

«sait La plus’ nombreuset elle réunis-

sit les cuitivateurs, les commerçants,

Jez gens de lois et les artisans. Elte

posseduit à elle seule les deux tiers des

propri“tés fonci'res et d'énormes capi-
taux. Les emplois lucruvifs, les places

judiciaires ivi étaient réserves; n'étant

poinz en concurrence avec les citoyens

dés deux premières classes,

=

pour

les spéculations commerciales, elle n ¢

prousait sucun obstacke dans sea opé-

rations mervantiites. ;

Le: scionéès, les baux-arts. qui ne

trouvent d'atiment que dans l'etat de

poix, fleurireut duns cet empire, sous la

protection d'une entorit paternelle et

uclairée, ct placerent les Froglodites au.

premier rung des  Netics civilisees ;

rnais la vie dus Cnpiros, comme celle des

homes, a un t-rime que la nature lear

défend de franchir : unc nation parse.

nue à sen apogée de gloire, est bien voi

sino dé +. ‘decartence. Les génies cura.

Leurs ayant cpaisy tous les genresde per

fvction. les hommes qui les suivent ne

dtouvent plus d's glaner, et s'égarert

gour l'ordineire dans un dédale de théo-

cs, hypoth sss, « t de subrilités. Tout,

jüsqu'eu sentiment, est Soumis à leur

anal por ; leparadoxe Ir plus bisare de

ent une nhuseauté “piquante ; l'intuié-

tude vague remplace le calme: et la

maladie du bonheur et de la perfection

tévend partout sa contugloB ct son délire.

L'état alors est nécesesirement ébranls.

: i pelt rediplit Ime
parceque tout ce qui p Pp

d+ douces jouissances se cotremt. Les

avuntzges du rany.- de la richesse, la‘pnix

publique et cecile des familles sont dé-

duignés par des e-prits sombres et in

quiets ; et-ce qui prouve ba faiblesse de

l'esprit humain, c'est qu’ l'époque désas-

teuse dont nous Éirans le tableas. on

vit des homes voluptueux, nourris dans

l'opulence ‘auxquels nos grandes cités

affraient à pcine de quoi satisfaire leurs

bescins factices, regretter le prétendu

état de nature, «t' assurer qu'il ny AVAIC

dæ liberté que duns les forèts du Septen-

trion et-parii les hordus sauvages.

‘Telle était lasituation des Troglodites,

lorsque Islou prince équitable et religi-

eux, sucezda tin roi son ayeul. Ses sen.

tfinens pééitiques entretinrert, pendant

do lon;cues années une parfaite harmonie
voisins, Ses arsenuux, ses

arméc étaient sur on pied res-

ctible, et garantissaient a-ses peuples,

qur rung «t leur independance, De

nombreex vaissçaux apportaient, chaque

jour, nux heureux habitans de cet ‘empi-

Te, Je tribut de ses colonies et les vi-
chesses des deux mondes. Islou, reno

ngé-par Ja bontéde son cœur, aimait son

peupleet croyuit en Être aimé, Chaque
jour dl reidoublait-defforts pour ameliorer

l'administration et les finances ; ais -il
travaillait pour desingrats… Des ma-

giétrais,loïu de rivaliser entre eux d'a-

mour et de respect pour ‘un aussi bon

prince, se réunirent pour entraver ses

projets bienfaisans, et lui opposbrent une.

injuste et coupable resistance. L'hésita-

tion «t l'incertitute s'étant empar* de ses

conscils, il eut lY-mpr-voyance de deman.

det. des avis.à la nation, et de soutever,

1ui-mêmé,le voile mystérieux -qui-cacheit

les opérations de so: gouvernement, en

Jep livrant à des discussions oiscuses tou-

jiuura faneste’ à l'autorité. .

.Lus aievateurs purent donc écrire sans

crainte ; wads aulieu de s‘occuper i ré-

soudre quelques problèmes administra-

tifs, ils tv pandirent chez one nation avi.

de dy changzmens et de nouvautés, une

foule du paradéxes, d'erreurs et de fauses
maxjines, présentées au vulgaire coimnime

des découvertes et de sublimes conéep-

tions. Contondant li lierté civilé, ao

aseare la trusquillité de l'état, avec la li-

bere: palrique, qui sert souvent d‘instea

sécnt'à su Fisinie, 1 golité des droits avec

chile de shines cu Innature a fuit

vibfe'uégana, in protl.inérent nvee eme

base la souvvrainets du peuple, suns dé-

finir le peuple, dans indiquer sucub moy-

ca pour tecucillir ea présendus volonté.

aveé ses

ppris. son

\

“Un ministre hipocrite et ambitiens, s'é-
pane associé une trou d'agitateure litoée

ires.
Ioutes:lès têtes. "Tua penses profondes:
des homince. degénirdestemps. modugs
“nes êt dé ‘l'antiquité, furent vouées ‘au
ridicule ct au mépris, par ces philoso-
phes: dunJour; et Ya nation, marchant à
pas de géant au milieu des ténèbres, s‘in-
{ligna contre l’éxpérience, les siècles res-
tèrent sans avtôtité. Le colosse moñar-.
chique était déja miné jusque dans ‘ses:
fondemens, lorsque l‘infortuné prince,
jygeant toujours les hommes d'après son -
cœur, réunit de toutes les partiesde son
empire, des députés de la nation auprès
de sa personne, espérant trouver des su--
jets fidèles, animés de l'amour du bien
public, qui lui sérvirtiant de conseil. a4.
mis et de soutiens auprès d'un peuple
qui s‘égarait à lu lutur d'une fausse lu-
mière : il se trompa. ‘Les Troglodites
‘étaient olus ce qu'ils avaient ét+ sous
les régnes précedens, Au fanatisme reli-
gicux, qui du ‘moins quelquefois & ève
l‘ame, aVait succédé un fanatisme philo-
sophique, qui rendait mallheureux une
foule d‘esprits extrêmes et mal intention-
nés. Les grandes propriétés leur fai-
saient ombrage, les distinctions socinlés
excitaient leur fureur, sans reflichir que
les inégalités des conditions sont la suite
nécessaire des insgelitrs de force, de ta-
lens et dincustrie, que in nature v établie
armi les hommes. Il en resultait qu'à
à noble émulution qui animait autrefois
toutes les classes, avait succétlé une bas-
se et dévorante jalousie; à l'amour de
leürsrois, le mépris de l'autorité ; à un
sanit respect pour la morale ut la religion,
un esprit de controverse et de septicisme,
Bliment eternel de leurs crits et de leurs:
convürsations; à l‘honneur enfin, ce prin-
cipe ‘ondawventul des monarchiés, une
ambiticuse avarice et une fureur de po-
pularité ou plutôt de despotisme -popt-
laire.
Ce fut avec de “peretls élémens que se

forma cette coupable ussemblée, réunie:
Puur aviser aux moyens de remédier à
quelques abus de la monarchie, et qui
débuta par déclarer, duns san délire. que
la motur. Kit, dans un grand empire, é-
tait un äbus. ;

Islou centit trop tard le danger qui
menacait «on trône et sa personne ; ufais
v'étaat llvré sans résérve à ses‘plus cruels

{ ennemis, il “ta même le mérite du coura-
 
4 ge à ceux qui osèrent Trapper sur lui les
: premiers coups.

j vrguéilleux, sons le nomdephilosophes,
se présenta,ar:nét du double levier de la
Niberté ét'de l'évatité, et entruina les mal-
heureux T'rogladites au fond d'un abimes
dius un igbyrirthede misères et de er
mes. Divisés cntre eux d'intérets et mè-
me de priscipes, ls se réunirent tous
pour restieër la chimère.* Détruisons,
& dirent its, tout ce qui existe ; batiasons
 gnt=c lee tombeau des pèreset lus bér-
*“ ceaur des emfans : plaçons nos espéran-
“ ces sur ‘d'autres générations, Totre ‘a-
*- mour «ra pour le futur et l'inconnt,
* otre protection pour l'univers, notre
* hame pour nos contemporains.  Pévis-
serit noi colonies, pfrisee le munde plutôt
qu'un de n0s principes. La prilosoph&
n'a jour sevptre qu'un flambeau, @ la
grandefamille du genre humain marchers
à se lumière.

Au bourdéhänement de ces mots magi-
ques que le peuple ne peut comprendre,
it devient atroce et furieux.  Secondé
par une troupe do brigands qui vont tou-
jours flairantles trosblée publics et qui
s'étaient jutés dans la capitale, aux pre-
niigres nouvelles d'une revolution; fl sar.
me de torches, et tont ce qui peat tomb: r
sous sa main, prend l'anarchie pourrègle,
In destraction pour moyen briale les ar-

chives. force les prisons, porte en triom.
phe des criminels, massacre des magis-
trats. excree sa rage sur des corps morts
et d'Agurés, et be ‘croit libre, lorsqu'il

nest duns le find qu'un esclave révolté.

Une agitation dévorante vt soudaine
remplace dans tout l'empire le mouve-

ment régulier et le calmé, principe de lu
vie et de la force du corps politique et

de la société; on nssassine, on incendie

au nom du patriotisme ct de }humanité.

“Tautes lea passions sont allumécs.—
L'homox vicieux, sans talens, se présen-
‘te: il rapporte que sa furreur : elle le
place sur la première ligne du pouvoir…

La dislocatien est complête.…| Tout est
déplacé... La, un histrion fait deslois;
ici, un prêtre donve des leçons d'athé,

isme: ailleurs. un magistrat devientl'apo.
logiste du crime : reigion, politique.
morale tous ces liens sacrés sont brisés et
couverts d'unathèmes.  Euvatn un petit
nombre d'Inrennes sages échappés à la
contagion cherchent à arr“ter ce torrent

dévastateur : iis ne peuvent étre entendus
d’un peuple en délire ; ils sont accés
d'être les ennemis de la nation : plusieurs
sont viétimes d'une rage insensée ; d'uue
tres ne trouvent leur salut que dans la’
fuite. ’

—

A CONTINUER.
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(EXTRAIT OU CANADIER.)
REFLEXIONS POLITIQUE SUR

LE CANADA.

Le Bas-Canada est après les
létats Unis une des cnotéresoù
se trouvent le plus de penples
différentes.  Lapluspartdde ces
:peüples, où si l’on ‘veut de ees

   

ane fièvre politique s‘empYa fe"

C'est alors gn'unesecte des sophistes .

langages, lertémœurs, Tours ha-
bitudeset presque. toutes létirs”
‘coutumes:  Avec'urie constituti-!
onlibre, il ne pourront de Ydhg-+
temsen retirertous les avantages
qu'elle pourrait leurs procurer,
parcequ’ils fe forment pas un’
‘tout bien uni, et ce ne sera qua
vec le, tems, ct quand les mœurs.
et lesusages deviendront à pen.
près les mêmes, qu’ils parvien-
dront à introduire parmi’ eux
cetteharmonie d'action et cet
esprit national ‘qui font la force-
etIa prospérité d’un peuple.

Quoique le nombre-des diver-'
ses races qui composent la popu-
lation du Canada, soient assez
considérables, elles peuvent né-
anmoins étre rangées en classes

e
f
,

principales.
La première qui n’est point la

plus nombreuse ainsi qu’on pour.
ait le croire, compFendles diver
ses castes des Aborigènes, qui
sontépars çà et la dans tout le
aÿs et vivent sous les lois de
eurs pères ; de manière qu’ils
sûnt. nuls en politique.

‘Lu seconde et fa.plus nembreu
se, sont les Canadiens descen
dants des Français. On doit re
garder cette race comme la domi-
nañte en ‘Canada «t celle que la
mère patrie désirait spécinlement
protéger et-rendre heureuse, en
lui faisant généreusementle don
‘une constitetion modclee su
la siennè et en divisant le Canada
en diverses Provinces, voulant
que le Bas Canâda comprit tout
le pays généralement habité par
eux.

La troisième classe comprend
les Anglais. Ecossais, Irlandais,
et Allemands, venus dans te
pays, soit emplorés du génveriré-
ment, ou aventuriers cherchant
fortune, ¢v quand ils leit obtc-
nu, retournant bien vite 2% home,
pour jouir du fruit de leurs tfa
vaux ; de façons que cuits classe
ze pout étre guèré ihcres.e
au bonheur permanent de la Co-
lonie. On ne trouve zuère de
cette classe dans les campagnts'
et très pou danslesvillages, c’est
‘dansles villes où ils se tiennent
plus occupés de leurs fortune,
que de la prospérité fatme de la
colonic; et continuellement oc-
cupes à appeler ie teur pays na
tal, ieurs compatriotes pour faire
établir leurs terres, sous la quali-
té de sétflers, les marchands leurs
commis et engagés, et ceux qui
exercent des professions labo-
rietises, font venir les ouvriers
dont ils ont besoin ; presque-tous
ces ouvriers, après avoir servi
leur tents, passent dâns les Ftat-
d’ Amérique ets’y établisseut.
Ja quatrième elasse sont le

sujets des États Unis-(migrés cu
grand nombre, sur le cordon ou

par leurs compatriotes surnomm
les Royalistes de la révolution
d‘Amérique, qui ont eu assez de
créditjusqu'à présent pour vivre
auprès des administrateurs et as-
sez fins pour conseiller de sem-
“blables mesures. Cetté dernière
classe augmenté étonnement, ct
si le pays n‘adopte pas-~bten vite
des mesures pour en ar: les,
progrès, bientôt cetté CMSSè en-
gloutira toutés les - autres, &'è.

I est dé “ces trames, de ces
finesses én. politique, dont on,
n‘apperçoit le fil que lorsqu'il
n‘est plus tems de le débroniller,
comme on n‘point vu formerla
chaine, on ne pense point J la sui.
vre ni même à la saisir pour en
conper le fil trompeur et purni
‘cieux qui en forme la lisière,
maislorsqu'elle à pris de fa’ conds
tistance ct que ce fil a éténpassé
et repassémille fois, de maniere
à ne fuire qu‘unavecle:tout,elle
cède bientôt au puids'quil‘entrais
ne; elle tombe, et nous laisse
voir l‘irmpiossibilité, leséparer . c& races ont encère coiserré leurs |jmauivais 8! sans briser tout l’ou-

frontière du pays et supportés,

vrage. Cat ms UE a 5
fous troùvons \préseritement cX- 1
posées. Pour-snisir ‘et voir ‘don
cdupid‘œil cétte Chaine ‘de ‘rap.
ports qui semble s'étendre sur
nous ‘pour nous asservir, ët dant
nous sommes pour ainsi dire, les
auteurs insensibles, les | specta-
teurs immobiles et les déplora-
‘'blexjouets, qu'on jette les yeux
sur'notre pays. Il nefaut-géne.
vralement que parcourir deux ou
trois licues on profondeur pour
voir la fie: des habitations Cana.
diennes, ct là est fa borne fixée
pour ledrs établissements ; les au-
‘tresfaces yemblent sourire aux
Moyens insidieux ‘Cmployés poùr
ancantir noire classe, sans pré
voir elle-même sa perte immé-
diate. du. moment ire nous ne se-
tons plus, dominant en nombre,

Ainsi done réserrés dans un
petit coin du pays, nous attendons 1
patiemment ét avec une indiffe-
rence coupable le tems, que les
Townships qui nous entourent,
soient tous -peuplés ou d‘Amé-
ticains ou dè Settlers qui, par la
similitâde de mœurs et d‘usages
scront bientôt Yankuefies, puis
alors nous nous désolerons ; je -
désirois plutôt dire que nos des-
cendans maudiront notre coupa
ple indiftrence.

Mais si nous sonimes assez fai
bles pour vouloir témber dans le
Néant ce sera sur le front de nos
enfans que le mepits des narions
l‘'imprimera ct fera notre bassesse
et notre honte.

H ne s‘agirait doné que de pro
portionuerla nature de nos woy
ens, A la nafure des obstacles
quéon amis « notre existence fu-
ture, C'estsu dire, s'opposer pour
toujours, par des lois sages, a
l'établissement de cette qualtric
mé clagsé, et laisser pour la se-
conde classe et sa postente futu:
re,les. moytns a“ tublissement
dans muta vient du pays. J'Ose-
“at mémé du, eucourager nos

Jeurtés vebs à ttes ulablisemens
en leur foutriissant les moyeus
d'ouvrif des terres ct ue les met
tre en valeur. 2

UN FIDELE SUJET.
 

Des dernicrs Papiers de Londres,
MORT DE SIR SAMUEL
! ROMILLY
: Le 3 de’ Novembre. C'est
pour nous un devoir petible d'a
voir … annoncer la mort dun des
philanthropes, des patriotes et
des hommes .d‘etat les plus dis.
tingues du Royaume. Sir Sa-
muei Romilly x commis un sui
cide, et nest plus. Onavait an--
nonce la mort ce sa vume a Pile
de Wight, après une malade
tangoureuse : Dir Samuel etait
present, et il pensa mourirde
doulëur en apprenant cette triste
nouvelle ; le lendemain il partit
pour Londres): accompagné de
quatre’ de scs amis et de ses pa-
rents, a qui.son état donnait de
inquétudé.’ IV arriva en ville
Diamnche, et il se plaignait con
tinucllement que sa tête était
brulante comme st elle cut été
dans une - fournaise. Les doc-
teurs Roget, Morcet et Babing-
ton furent appellés auprès de lui.
‘Hierle docteur Roget et sa fille
étant avec lui, et lui meme pa.
raissant un peu plus tranquille, lc
«locteur laissa la chambre pour
un moment, et Sir Samuel ‘cn-
voyasu fille hors de l’appartement
comme pour-aller cire, quelque,
‘chose au docteur, après quos al
sauta de son Lt, ct se coupa la
gorge avec ull razoir, et ‘mouvut
au bout de quelque: instants.
«Le rapport du jury déecñquete a
jêté que le défunt S‘Élaél conpé lu
gurgédans un état de folle mo
muntanée. To

Sir Samuel Romilly était dans
»a (0k. andée, et iil. a’ laissé six <acçons et une fille. Sa fortune
tait ample; 5 profession lui va-

. ; .

Clest ainsi que, nou, Juie. £16,005 pas stintsJuspôrfantlsäfitre,“Sadame-à
‘'buait afinuellément “Æ1000; en
‘humonés. 11 était membre“fout
Westminster, et après la mort de
Mr. WhithBread, dant la fin mal-
heureuse a été semblable,it était
regardé par plasicurs comme le
chef de l’apposition, dans” lg
Chambre des Communes. Les
affaires ont Été suspendues 3 ju.
Cour de Chancellerie, par co
triste événement,

Anecdote intéressante de Sir
Santrr Rouirert

Nous tenons Panecdote sui:
vante de cet homme respecté ét
regretté d’une source trèsres:
pectable. Nous la publions'a:
vec d'autant plus de plaisir,
qu’elle jette du jour sur les tris.
tes circonstance de sa mort, et
fait connaitre "une maniére plus
particulière et plus touchante,
l’excellence morale de son cdrac-
tere. On pourra peut être de-
mander qu’elle est l’anecdote du
sa vie qui ne tendrait pas à faire
chérir sa mémoire ct regrotter
sa pêrte. Il comniença sa car
rière au barcats, jeune, instruit,
avec de grands principes d’hon
near, des sertimens tendres et .
génereux et des m uières aima-
bles, mais sans fo“tine du côté
de ses parents, où plutôt comp-
tant avec eux sur son succès
dans sa profession. Dans cette
situation, il vint à cottnaitre une
Jenne demiselle dont. les qualités
du corps ct de Pesprit le char- |
mérent. HH menait une conduite
digne de son tapiit et de son
cœur. Îl déclatk ses sentimens
à d’obiet de ses uflections, mais
il ajouta qu’il avuit deux fortu
nes 1 acquérir, avabt qu’ils pus-
sent se marier ; li premi re pour

: ceux à qui il devait le premier
i Saki, ses parents; la seconde,
! pour elle, La detnoiselle sut
; 8} j1- <ce6 son mérite et ses mp.
tis, «1 ils <= promirent un wt
l’autre. U cutra uns li tarriè-

 
cette énergie constante qui for--
me le trait principal du vrai ta-
lent. En assez peu de teins il -
rCalisa une somme considérable,
et en acquit vue ro sife annuelle -
pour des parents: Les ayant mis
en état de substituer honnête-
ment le reste de leurs jours, il
leür déclara qu’il avait rempli -
ses obligations envers eux, et
qu'il etait. sur .le point de cone
tracter d’autres liaisons quile rée -
gleraient à leur tour cxclusive=
ment. ll recommençà avec une!’
nouvelle ardeur---acquit une
“* secondé fortune" —letout eñ
peu d'années, 11 réserva a’ celle
ä qui il avait donn's.n cœur, et :
sc inaria, Perdre Lady Ronully,,:
après un attachentent forme de
la sorte, ctapr s des années pas-
sées dans la tranquillité du bone
heur domestique, ‘ tranquillité
qui‘n’a été troublée que par
l’ambiticux où pour mieux dire, ie à
vertueux désir de se distinguer,
a été pour lui yn choc qui n’a
pas besoin d’être -deñini pour.
ceux sjui savent “ce.que c'est
qu'ctre sensible. © CL

On excente ‘nniptenaut une -
stiitue en murbre de grandeur.
naturelle, de feu la Princesse’
Chartacte, selon l’ordre donné
par te Prince Léopoli, avant son’
depart d'Angleterre. ‘

Quoique la ryiuciion .projete
tees dans Parmee  xdyde 30,000
d'honumes, ellé,n’égnic pas celle
de lu marine.” of vinsseaux te
gardé, qui sont au nombrede
huit, doiventét rds - un
complement de 185 homines
pour un vaisseau ÿ trs postys
et de 95, pour (51 vaisseat à

sdeux ponts. Cinq vaisseaux He”
ligne eculement auront vu éguip, 

trie

re du profit et de l’honneuf avec !
 ”
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la Méditerrannée,in à Leith,et
un à Cork. On he conservera
les cordages duns les vaisseaux
de gariles qu'aux mits etanten
nes inférieures, et les chaloupes,
excepté un cutter et deux esquifs,
seront renvoyés aux chantiers.

 
+

Le 15 de Nov.—Plus de 5000
femmes etfilles Françaises détont
âge et de tout état, ont suivi
l’armée Anglaise à Calais ; cel
les qui n’étaient pas mariées ont
été renvoydes; et les sépara-
‘tions out occasionné des scènes
de détresse et de lamentation.—
Une jeune fille bien élevée, qui
‘avait pris de l’amour pour un de
Tes soldats, fut reconnue en ha-
bits d'homme, et on donna or-
dre de la reconduire 3 sa fumil-
le; mais le chagrin que cela lui
R causé, l'a privee de l’usage de
su raison-
Di Marcantile Advertiser de

New York, du 4 Janvier.
‘Le Navire nenfet bon voilier

Vanhattan, est arrivé dans ce
port Vendredi de Liverpool, d‘où
il est partile 19 Novembre ; le
Capitaine Macy a procuré aux
Editeurs du Mercantile Adverti-
ser des Papiers de cette date et
les listes de Liovd et des Papiers
de Londres jusqu'au soir du 17.

Il ne paroit dans cues Papiers
aucune nouvelle politique din.
portance. Il a4voit rien trans-
piré des procédés :"Aix-la Cha-
pelle dépuis le Traité pour l‘éva-
edation dé la France. On dit
quele Congrs ne se terminera |
qu'en Décembre.

Ondit que Sir Gregor M'Gre-
gor est parti de la Tamise avec
partic de son Expédition pour
‘Amérique Méridionale.
Sir Samuel Romilly récem-

ment elu poitr Westminster 4 mis
fin àson existence le 5 Novem.
bre,dans un acces de délire, oc
casionné, dit.on par la mort de
son épouse: . Co
Le Genéral Gourgand, un des

adhérens de Bonaparte a été ar
réte + Londres après avoir fait
beaticoup de resistance, et ses li
vreset ses papiers ont tous été
saisis. Un Papier de Londres
dit.“ On dit que cet Officier
“ étoit itn de ceux qui ont été
““ concernés dans la conspiration-
de Ste. Helene.” Il a été con

duit + Harwick pour être envové
d’Anglêterre.

Le Spectateur Cartadun,
GAÏLÈTR PRANÇOISE DE MONTREAL:

SAMEMI, 23 JANN LiSR, 1919.
+
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¢rLe grand nombre de nouveaux
avertissements reçus cette semai-
ne, nous met dans la nécessité de
differer la publication dé plusieurs
articles prépar:es pour cette
feuille.

Probus est sous considération.
_——

Uv Anosst® paroîtra dans
notre prochainefeuille.

Mn. Pasteur,

—-

'\

+

Enparcourantl’autrejour plu,
sieurs feuilles de la Gazette de
Québec, je lus avec assez d’inté-
rêt ‘certaines Communications
sur l’établissement des Hopitaux
dons ce pays. Si d’un coté j'en
approuvai le dessein je ne pus
voir sans surprise le plan qu’on
proposait au public. “est pour-
quoi, Mrl'Editeur, sans avoir
médité an pareil projet, permet:
tez:que je vous offre de téms en
tems quelques observations à ce
sujet, quoique placées à la hâte
etsuns ordre elles. pourrent.
peutêtre avoirleurutilité.

Une.‘ administration bienfai-
sante ne peut cepasser d’Hopi-
taux pour deux raisons principa-
les ; la première, afin de procu-
rer des Asyles à tousles malades
indigens, de quelque pays, dk

  

Lo ToT Te Sn
qielquereligion, de quelqu'étit
‘qu’ils puissent être ;. de quelque
maladie “qu’ils ‘soient attaqués;
asyles dans lesquels ils trouvent
une libreentrée en toit temset
sans aucunerecommandation.
La séconde estl'impossibilité de
soigner les plaies graves et de
faire les Grandes opérations ail
leurs quedansces établissement,
confiées a des mains habiles, où
la multiplicité des cas recule tous
les. jours les limites de l’art et |
tourne quprofit de ceux qui sont
le siijet dés expériences.

Mais tout acte de bienfai-
sance doit-être fondé surl’eco-
nomie. Prenant en considéra-
tioh d'ailleurs les ressources de
mon pays, tachons en l’enga- ;
gcant. dans un si noble projet,
d'adopter un plan moins cou-
teux ct plus convenable que ce-
lui proposé par notre savant E-
crivain de Québec,.

MONTREALISTE.
(À Continuer.)

Sur les honoraires des Medecins Chiru- ‘
gins, &c.

PP. .
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:Dismnicx Qp.07rep des
+1DE Sessnons (FRNERS-
MontresL. Les D? LA Patx.

Listes des Jugeimons rendus
le 19 Janvier 1819, “étant le der -

nierjour de la Session.

Tobias Burke et Peter Kelly, .
‘convaincus tous.deux «de petits
Larçins, ont été.condamnés à
être confinés dans la Prison com. |
mune du dit District jusqu’à
Vendredi le Seize d’Avril. pro-
Chain, auquel jour ils seront, con-
duits sur la place du Nouveau
Marché de cette ville et yrece
.vront de la main de?Esécuteur
Trente_neuf coups défouët sur
le dos, après quoi ils serônt mis
enliberté,

. James Dunn convaincu de pe-

; a. oe. »

… Vente duSoir
De, LIVRES. de MEDECINE
PARENCAN.
SERAvendu JEUDI au SOIR le

25. de Fevrier. prochain.avec un’
CnéosT LIBERAL À la Chambre d'En-
can du, Wy, & Jno. SPRAGG, la plus
bulle Colleetion de+n wr,
A LIVRES de MEDECINE,
nglais et Francais qui aif jomais paru

duns te pays, traitant sur des mâtières
suivantes :— -. -

L'Anatomie,
Physiologie, +142
Pratique de la Médecine,
Matière; Medicale,

. Chemie et Phgrmacie,
Chirurgie
Art Obstetrique e

-… Botanique. ,. ..
; Letout formant un choix des mejl-

leurs autenrs Français et Anglais et des
us inodernes, et méritant . assurement tit Larçin xété condamnéà être

confiné dans la Prison de cette
ville jüsqu’au Seize d’Avril pro-
chain et ensuite ¢largi.

Benjamin Daughty convaincu
de petit Larçin, condamné à un
mois d’emprisonnement et ensui-
te élargi. Mn. PASTEUR,

Comme on connait peu dans ce pays :
les honoraires dus aux medecias et chiru-
giens, et qu‘on voitassez souvent ceux
ci obligés de les reclamer dansles tribu-
naux, if ne seroit peut être pas mal à- €
propos de donner aux observations sate |
ventes, une place dans vatrepapier.

Les honoraires des Médecins sont une
juste retribution accordée pour dus ser-
vices rendus. L'evaluation des hono-
raires d‘un Medecin est relative à l‘im-
portance du service qu'il a rendu, au
tems qulont duré ses soins, à ta reputa-
ton qu‘il s‘est acquice, à la fortune de
celui qu'il a traite, :

Seneque dans son traité des bienfaits :
donne une juste idée de la recounuie-
sance que l‘on doit aun medecin ou à un
instituteur ct du prix qu'on doit attacher
4 leurs services.

Mmegerin que ces modiques honoraires :
vous tes quitte envers votre in‘titutebr
quand vous l'avez payé ? ncanmoins
‘unet l'uutre ubtiennent notre affecuen
et notre ebttmç: On repond 5 cette
objection, qu'il y a des choses qui valent
plus qu'on ne les paie : vous achetez du
medecin In vie ot lg santé qui sont des
biens inestimables ; de l'instifuteurvous ;
uchutez des connaissances propres à vous
ornerl'esprit. | Cé nest dont pus la vi
leur de ls chose, mais le prix de leur |
print que vous leut donnez . vous les |
dédommagez des‘être cdevoués à votre |
set vice, de s'être détournés pour vous ;
de feurs afuires, et ce que vous paycz
n'est pas le service, rhaïs la fatigue.

* Pourquoi donc euiseje plus redeva.
le à l'instituteur et 8-1 medecin ? pours
uoi leurs honoraires ne m'écouittent-ils

janat envers euk ? C'est que de pede;
c:0 ef d'insuteur, ils deviennent des amis
«t vous obligentmoins pat leur art
qu'ils nous vendent, que par leur ntta-
chement et léur bonne volonté. Si dnc
le medecin, ne sait, que me tater le
pouls, ne mettre sur la liste de ses vis
sited) me piféacrire un régime sons ov.
cune marque d'uffection purticuliere, je
ne lui dois tièn de plus que scs hono-
raires, parcequ'il n'est pas venu me voir
comme ami, mais comme Malade. Je
ne dois non plus aucune estime à mon
institutenr s'il n‘a fait que me compter
au’ nombre de ses disciples ; s'il ne ni's
pas cru digne de sessoins particuliers,
ai j'ai plutét ramatsé que reçu de lui fa
sciençe qu'il laissait tomber pour fout le
monde. Pourquoi sommes nous donc
fodevable à l'un et à l‘autres ce n°est
pas par la raison que ce qu'ils nous ont
vendu valait plus que nous ne l'avons
payé, mais parcoqu'ilynous ont oblige pers
sonellement; l’un e fuit plus qu'onavoit
droit d'exiger d'un Médecin, il a craint
pour moi plus que pour sa réputation ;il
Ne s’est pas contente d'indiquer les re-
médes, il lesa lui même appliqués ; il a

+
. . +

“ Vous ne devez, me dit-on, à votre |

* condäinné à Cinq Chelins d’a

1 Joscphte Lamusique veuve .de

Jillien Tapsks convaineu d’as - Urbain, près de chez Paul La-

William Magor convaincu|
d'assaut et batterie sur Joseph .
Larummée, condamné à être
emprisorné, pendant l’espace
d’un mois ct ensuite mis en liber |
té. . “

William Low convaincu d'as-
saut et batterie sur /Pillam Ra.
denhurst, condamné, à payer au
Roi trois Louis d’amende etles .
frais. Co
George O' Daugherty convain.
eu d'assaut et batterie sur la
personne d’Alesender Hardie, ‘

mende et les frais. oo
-, François Charrette conviincu|
d'assäiut et batterie sur Marie
Julie Marteau condamné à payer
dn Chelin d'amendé et les frais.

  

{

saut et batterie sur la personne
de fouise Miler,. condamné à
payer au Roi Cinq Citelins d'a-
monde ot les frais. ,

, John Doncgany, ‘Aubergiste
de cette ville, convaineu dans
cette Session d’avoir vendu et
livré une Pinte de Bière dans un

vaisseau qui n’était point étamps
ni vérifié par la personue nom-
.mée âcet effet, comme la loi
requiert, a été condamné à Qua- |
rante Chelins d'amende et aux
frais.

—-0u0-0-0-0-0-0-0. 00-60-0074
, 4 MARIE.
À Déchambaul:, Lundi, le 18 du cou-

rant Antoine ChAnLes TACHEREAU,
Fcyyer, Seigneurde Jolicête, fils de feu
IH

]
onorable G. E. Taçhorenu, 4 Demoi- i

selle AvzLADE ELIZABETH, troisième
fille de Louis De La Gorgendière, Ecr.
Seigneur de Déchambeault et de Saint |
Joseph de la Nouvelle Beauces | .

PRIX DU PAIN.
Session Speciale. -

. Smmodi, 23 Fan’ier 1819,
- Ordonné.que le pris du pain 4 compter de Ln

di prochain, jusqu'a Samedi le G Février Coûrant,
inclusivement, soit comme alt: '
Le Pain Bis, - . = , = IMrous
Ls Pain Blane, ; - « = + 1Twous.

Par Ordre. “
JORN DELISLE, G. D.

  
     

Société àAgriculturé dé
Montreal. ,Ç montré l'inquiétude d'un bon parent; il cst

venu dans tous lee moments critiques
de ma muladie, nulle fonction ne lui a
paru onéreuscou dégoufante ; mes gé-
missemens ont troublé sa sécurité ; mial-
re la foule de ceux qui l'appelaient,
ai été le principat ébjet de'scs’ soins, il

lui laissait mon état ; alors ce n'est pas”
au medecin, c'est à Fai que je sui re.
dovable.”

, Cette opinion de Scneque cst aussi
Boble que faste, il établi _purfaitement la
la différence que l‘on doit faire entre un
Medecin qui ne voit dans ses malades
que des nratiqnes ct celui qui prend à
eux un véritable intérét qui devient leur
consolation, et dont les conseils nffuctu-
eux ne sont pas moins efficaces que ser”
srescriptions médicales. L'‘histgire de
la medecine nous offre mille traitéde dé-
voucment ot de. genérocité qui hoñorent
lca Medçcins et les Chirurgicns.

UN ABONNE'.

ti n’u donné aux autres que le tems que |

UNDÉdernier ie 18du cu'atant une
Asseinblee annuelle_Au la Société

aculisu en conformité nux Régles ct
Réglements ct les Personnes. suivantes
ont été élues jusqu'au troisième Lundi
de Janvier, 1820, savoir.
LEPA Let. Président,
Je PATINEAU ; Pp

W. HLLOWELL§ Ec. Vice-Pr.
HY. GRIFFI1N, Trésorier ct Sécret.

AUSTIN CUVILLIER,
THOs. PORTEOUS,
CHAs. F. GRECE. .

Rev. ‘ie. BETHUNE,
Rev. Mr. ESSON,
L. R.C.DELERY,
JAMES LISLIE,
JOHN FROTHINGHAM
ADAM A. GORDON,
JOHN »OLSON,

L GEORGE CLARK.
DAVID NELSON,

Por Ordre ;

. H. GRIFFIN;Sécréuire.
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sttention, dog Madecins et Etudians en
Médecine däns les deus villes et Campa
gnes. Sle pt ate ae

- Les Conditions de la vrnte seront ân-
noncées dans le Catalogub qui sera pu-
blié leplutôt possible. .
La vente commencera à 7 heures pre.
cies, Ce 5,
Moigrial, 23 Janvier, 1819.

.- - PAR ENCAN.
MERCREDI le 27 du couränt

à la Chambre d‘Encande W, &J.
SPRAGG Un Assortiment gé-
néral de Marchandises de Laine,
de Toile et deCoton, avec une
variét: d'autres articles apparte-
nant à une société qui se retire
des Affaires.

 

. Le Tout pour êtré vendu Sans! D
reserve.| ;
-, La Vente commencera à UNE
heures 1415

. W.& J.SPRAGG.
Montréal, 28 Janvier. 1819.

. x LoTT E
EMPLACEMENT 4 VEN.

. . DRE. .. -
UN EMPLACEMENT dans
le fauxbourg St. Laurent, rue St.

crois, Ecuyer, de la contenance
d‘environ 54 pieds de front sur
75pieds de profondeur, et com.
planté de beaucoup . d‘excellents
arbres fruitiers.—Poiirles condi-
tions-s‘adresser àFRANS.ANT.
LAROQUE, qui disposera aussi,
sous des conditions très fisvorn-
bles, de deux excellene Frruréd
surla rivière de I’A ssomption,
tout vis-à vis le village. ,

Moritréal, 20 Janvier, 1819.
. kw.

 

AVERTISSEMENT.

A VENDHE. aprèstrois criées faite
à la Porte de l'Eglise de Bouch-rvitie,
dont lu premiere eriée a eu lien 'e 17 de
Janvier courant, la seconde aura lieu le
24. et la troisicine qui, sepa le jour de
‘adjudication le 31, tous les biens apnar-
tenant à la süccessiqn de feu JEAN
JACQUES CENTAINE, de Boucher.
ville, cohsistant en une terre située à la
Savanrede Boucherville de deux arpents
de front sur trente de profondgrr,

2 Une Terre en bois de bout située a
la Montagne de Boucherville, d'un demi
arpent de front sur trente de profondeur.
gd Un, Fmplacement situé dane le
ort de Boucherville de quatrevingt

pieds quatres, avec une muison neuve
dessus construite.

. 4 Un demi Arpent de terre. situé au
grand Cotean, - . ‘

1819. I23 Janvier,

On a besoin de ln GRAINE de
. LAIN.
ES. Soussignés payeront le
plis haut prix du Marché

pour de la GRAINEde LAIN,
au- No. 72, Rue St. Paul. Où
ils ont à vendre. leur Assortimeut
ordiñaire, de Peintures, Huile,
Vernis, Mastique, &c. &c.© oe" R.&H. CORSE.

of.

 

ON 4 BESOIN.
ANS une famille respecta
ble d’une personne capable

d'enseigner aux Enfans, lire,
à écrire ct à chiffre. Il faut
qu’il puisse produire de bonnes
recommandations.  {A continuer.) | Montréal, 2 Janvier, 1640.

: | -S’adresser : cette Imprimerie.
20 Janvier, 1819. 3s

of

[. Recemment public, Pris 5s.
«ALMENAC .PORTATIF DB

QUEBEC, pour d'année; 1819, contes
{ nant un Calendrice Anglois .et Français
et des tables utiles, une liste completa
des officiers civils du-Gouvernement du
Bas-Canada, des avocats notaires, mée
decins et chirurgiens, arpenteurs, en-
canteurs, ot une liste des officiers de
Wilice, es lo clerg® des différentes deno-
minations, - . séminaires, couvents et
ecoles ; institutions publiques et charitae
bles et les sociétés ; Les francs muçons g
Un.regitre. complet: des «tabliasemer.ts
militaires Anglois, et de larmee dans
1'Amérique Septentrignale.. Une liste ci.
vile du H. C..et les gouverneurs et lée
principaux officices.des autres Colonies
Angloises dans}Am-rique Septentrionaia
un.état abrég- des. limites, sol, climat,
production, histoire. population et gou-
vernement du Bas-Canada auxquels ors
à ajout“ un precis dela dernière guerres
Américaine, sur les. frontière du Cana.
da ;. Ju division trritoriale de la Pro-
vince ; etat,les droits, payables dans le
Bas-Canada, ct une variété d‘uutre ma-
tiere utile et-intéressante,

« Tæprime et à veadere per Joux Nec.
sox, librare, à Qu'buc ; à. vendre aus.d
par Mesers, CUSNINGHAM, Brows ec
Grav à ‘lontréal, et Mr. Ë. SiLLs su
Trois Rivières. «+. .
- Za Janvier, 1819, sf

A VENDRE
ou à Louer,
… Au Premter de Mai.

. CETTE belle MAL.
gn 8 66! … SON de Pierre &
RE 9 gu’ deux ctages si bier

- F< située pour le come
merce prés du Vieux Marché, -
faisant le coin des rues St Paut
et St. Joscph, vis a vis l’Hôtele
ew.

» Pour plus amples informationss'adresser au Propriétaire sous.signé surles lieux:
À. GAUDRY,

A Louer a. Premier le Mas
oo Prochain.

(CETTE: bell: MAISON à.
deux étages sitice « Près-des ‘Ville, majntenant o ;
Mr. DEstons
fé Français)

, . S‘alresser au Propriétairesoussigne . ; LySTHANAST NORi ANDEAU,23 Janvier, 1819. tfje,

-

Couple, par.
JJoNTBRUY, (Cox’

Bureau de IInspr. Jes Chemin.
Montréal, 21 Janv. 1819,

4 VIS Public est donn: qu’une
he rangée ,de B ALISES,
parallelle aux Quais de Jy Rue
des Commissaires, q et , cette
semaine, plantée par mioi sur la
glace du Fleuve, afin 1. marquer
les cinguante verges cs +. ça des-
quelles il est défendri :ar tes Résglementsde Police de’ Montréal
cle charrier et jetter cu fumier et
des ordures de cou. i cong.
quence,toute persoua. 7ni contre.
viendra aux dits Q.gleinents, se.
ra poursiivie en, toute rigueur,

Par Ordre ‘4
J. VIGER,

Laspr. des Chemins. *
wend)

. AVIS, .
Compugnied Assurance de Montréal.
i ES Actionaires sant par a risent
4 requis de Payer i co Bur x» le où

avant levingt quatri-mejou. Lo F vrier
prochain deux vt demie parcest -.c-leurs
parts respectives pour compi tr Cinstas
lement de cing par cent qui devis it être
payés trente jours apr'6 l'elvuti-in des die
vecteurs

Paz Ordie du Président. et des diroow
tours,

J.BLE\KLEY,
Sécréteire

Bareau d'Assurance contre lefeu,
Rue St. (laude,

Montréal, 23 Janvier, 1819.
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MICHAEL PERAY, Péru-
quier récemment arrivé

d'Europe; sollicite une part de
la faveur des Dames et Messie
curs de Montreal et des envi-
rons.

Il taillera les cheveux, frisera,
et arrangera les P ruques à la. |
dernière mode et au prix les
plus madiques,

S'adres:er chez. Mr. Bouché
u Marché-neuf,

  



+2 : > = . > .

AVENTRE deré à pe,
“ET LEVolleTERRE nommée ‘com

musement LA BELLE PLAINE, Si-
en la l'uroisse de la Nouvelle Sainte

_Abne, szignourie‘de Tertè-bonne, con-
“tant covifon quitize coht quarente abi
"pans cu sufiperficie, éloigrée de l'Eglise :
“dgcette patvisse'de 64 arpents au plus,
“et du Bourg de Terre-borñne d'environ3
licus. Ceue belle plaine est composée
d'environ afille arhonts nêts, mais cou-
“verts de veule, dont'le premiercoup de
“feu peut detrüire une grande partic, d'au
tant plus que la grande‘quantité de fas-
tés faite‘dessus peut co accélererl'effet
de manière à récevoir sur la cendre uñe
semence éui annuellement produira entre
10 et 15 pour un. ainsi Continuer jès

. *Qu'à la rencontre d'une glaise ou iharne-
pour sol permanent, ce qui nt peut être
Que d'unitrès grand avantage pour un
ou plusieurs amateurs, en ce qu'elle se
trouve entfe deux coteaux, dont un nom-
Npé la “ctite chéussée bordé‘d'une grande-
quantité de sources d'eau et n-
vee quelques coups de ferrés côullat.tes
enabondance,ct l'autre nommé le coteau
“du Nord totalement boisé de la meilleure
cspéce de bois tant de chauffage qué de
eervice, Pour les particutaritts s'adresser
a Josern Tuxocox, Ex. à Térc-bonne,
“ou 7 cette Yap inaie.

10 Mers, 18168.
-————Pp

AVERTISSEMENT.

E Seusiigné informe le Péblic qu'il
R‘adressera s la L'égislature dars sa pto-

chaine Session, pour obtenir le privilège

_d'ériger un PONT Livi et de Peuge sûr

la Rivisre Chamb'y. Comté de Riche-

lieu, dans lA Seigneurie St. François Le
“Devf,à partir ‘du Terrein qui lui appar.

tient dans le \ illage NDebarthz, aboutis
genta St. Mare, Comes de Surrey.

JOSEPH BENOIT.
“St. Charles, 10 Nov. 1818. je

yes

 

70 BE SOLD.
By the Subscriber, for cash,

-87 u short credit, the following
erticles.

White Cambrie €-4 £'6-4
ditto Shitting —
Meimui! 4-4 & 6:4

“Dimetie and Irish Linen

‘Fine Culicoes, white & green

Black Cambric & Shawls G-4 % 1-4

Packet Handkerchifs
Gray Nankeen. Scarlet nightcap
Coton and woollen hosiery, black
Silk Gloves of all colours
Berver Gloves
Vrrosted Bindings
Silk for gown
Tjbans nssorted
Shite Vales,
Disck Bombaseda
Siils Florintine
Sewing Silk
Tinbrellas
Bluck Ludstring
200 Wescoats
200 Patrs of Breech

s, Siik Thandan i.

on a Variety of étiém articles
which will be soid, cheap, for cash,

ing consignation (

being ® 1. W, OSTEROUT
Montréei, 28 Févricr, 1818, dw,

i
1

-~

 

A VENDRE per le Soussigné
: pour rgent comptant ou à

Bourt Crédit, les articles suivants
saroir.

Batiste blanche de 4-4'et 6-4
Litre, « Chemise
Mulmolie 4-4 et 6-4 |
Bazin et Toile d'Irlande
1adieonc 4 incuble, tine
Ditto. pour Robes, Blanchees verte
Baptiste noire tt shawls de 6-4 ct 7-4
Mouchoir de Poche
Nankin gris, et l'ucques roûges.
Pas de Coton et de laine, noir.
Gandsde édie de toute codieur.
Vitre de Castor :
Tavelle large, assortie
Soic pour les Robes
Rubans assortis
Voiles de Dentelle, Llance
Boimnbazette noire
Ftoffe de Florence
Soie à coudre
Pär-ä-pluies
Vequin noiy
200 vestes Fais
200 Hairs de culotte .. .
Et ane variété d'autres articles, ‘qui

. &crantvendus à bon marche, Jè ‘tout étant À
‘Aie consignation,

J. W.OSTEROUT.
Montréal, 28 Février, 1818. 4%.

AVERTISSMENT.

NE, Perrogne d'Education souhaite-
Toit se placer dana ime famille respecta.
ble, pour inatruire les Enfants, à lire
Éerireet chiffrer, &c.'&e. &c. a un prix
modéré. Ti est seul, d'un Age mur, ct
qauË produire de bonnes recommanda-
Yom,
"  B‘adrewer à cotte Imprimerie.

oily D Der.LÉ

‘nant

oe

0.

reu

Tis Seciéte qui -acxists étre AC
GUSTIN BERTHELET ot le Soussi-]
né sous le nom de BERTHELET§-
REEVES, ayant été‘diseoute le premice.
jour de Mai dernier, avis est par le pre-
sent donné'que le Soussigné ext mainte

“dite Société.

AVR ]
AG-

autorisé à orranger tes affsires de la

JOHN'J. RÉÈVES.

‘A-LOUER. Ca

Pour en prendre posseition ‘us 167.
ctôbre prochaie.

Trors MAISONS, a déax Stages,
couvertes en Fer-blane, fermées de con.
treportes.ct contreveñts de Taule, avec
de be'let Caves, ‘la première faisant face-
sur |a rit Se. Vincentet aussi surla petite

qui conduit de celle-ci au nouvad-
marché. et les deux autres étant situes à

vite de la première éur la‘tnême peti-
-~ a

te tte, :
: Brrdressce a Deile. VIGER.
 

ses

Car

ble.

Roa

élso

St.

Bou

ou dit Antoine L
scquisition ét se -
gvertissoment.

“MATSON DE PENSION.

MADAME E. JOHNeON informe
amis et lo public qu* lle a pris‘ le

Maison ci-Gevant nccupée par Mr 3.
xe. Rué ¥te. Thirse, pris du Nou

veau March/,—Les Messicurs qr vou:
droicot entrer en Pension par mois,’ par
semaine où par jour peuvent y ètre serv!
à unprixraisonnable. Ils peuvent, être
assurés qu'on portera toute crpèce d'at
tention pour rendre leur situation agra

7Deplus de bonnes Ecuries pour les
Chetaux.
te oN 

NOTICE.
fi. … .

M J. BARREAU informs the
_ Public that Tie will'petition the Legisla
ture of this Province, at the next Session
‘lo obtain the privéicge 16 make a toll

fd in the signery of SE Hyacinthe,
from the Sauth of Yama:ka Mountain
and to be erfided avpositefie Ste. Mary's
road inthe said Signory, on a part of
the Yamaska River, where be will ap iy

fora privilcge to crrect "da Tobi.
Bridge .

Montreal, Oct. 10, "1818.

“-

AVIS ‘PUBLIC.

Est far le présent donné que -par
Contrat passédévant Meitre A. C. L. Du,
Plessis et son Collegue Totaires a Con.
trecœurle vint chf de Septembre mi!
“huit cenit dix hide, Charles
menuisier de ta ‘Paroisse Ge ‘ contrecœur
auroit acquis ‘de Sr. Antoine Lacombe
shcien marchand résidétit éctuellement

Bouthiiter

Itach, danse comté de'Leïnster, un
Lopin de terre‘tis et si£ué datis le Bourg‘
dela Paroissude Contrecœur, Connu‘ sous
lo noïn ‘emplacement avec ina Maison -
et autres’batiMerts sur érigé, de la lar-
geur ct profondeur qu'il à été concédé|
mu dit vendeur par féu Sr. De Läpari-re
alors Ssigneur du licu de Contréérur,
comprenant tan! le tertien qui se trouve
prenant devant à la grande tué Rovale.
eo profordeur à Pierre Laberge,joignant
dun edt. an Nord d‘Est à Mr. Ambräise
Aubry «+ d'antre côté au Sud Oùest à
la vur St. François, et que quiconque a
des préteutions sur le dit terrièn et bâti-
ments sus#rig-k, par obligations, hipothè-
ques ‘ervitudes ou Yutrement, sont par
le présent requis d'en donner avis par 6.‘
critaMaterrr A, C. L du Plex
Notaire Public à son Etud
cœur, dans le délai de trois mois à comp-
ter de ce joûr, fante de quoile dit Charles

€ à Contre.

thillet ve videra les mains en ‘payant
acombe le prix de son
prévaudra du présent

A. C.L. DU PLESSIS.N.P
Concttecœur le huit d'Octob i

huit cent dix huit. ctobre mil
Sa

CHARLES + BOUTHILLET
marque

 

A

ter,

des Fauxbourg
du Marché
Denis, larg

“re França
Vitre, Dubord, Lagauche

 

outique oul'os
tle SLEIGH
Faubourg St.

is RB

VENDRE DE gréd-gré
N nombre d‘emplacemens situés au

2t, Louis sur la nouvelle place
Viger, sur la grande rue St.
e de cinquante eix pieds mesu-
he ; ctsur les rues traneversales

tière, Dorches-
Ste. Catherine et Mignone,

Pour les conditions de Ya vente ‘et vuedoplan de distribution s‘adressr au Fous

TJ PAPIVEAU,
Montréal, 7 Novembre 1814,

eetime

AVERTISSEMENT.
æ Soussigné a l’honneurd'in.ormer le Public qu’il construit
BERGES et qu’il tient une

n fait tout espèce
» 2 Sa maison an
. Anne.

RI PAINCHALUD.
Subse, ABE Jn

HEN

sis, Ecoyet, |

|

4

J

…"e »
AVERTISSEMENT

+

vo
w
o
o
m

è : 21 0. ’
iSoussigne idforme Tospcotueuse-
ment ses anciens ainis et le public cn gé-
'néral. qu'ila r'ouvert son Établissement
sur le Nouveau Marché, à In porte voi.
sine de l'nançois Dasnivitass, Ecr-.
où il tivat une Manufacture de Bottes et"
Soulicrs de toute description ct au gout
le plus‘récent, ‘11 sollicite Ja faveur de
scé anciennes pratiques et les informe
Uu‘ayant encore leurs mesures, il cxé-
cutera leurs ordres avec la plus grande
ponctualité, et d‘une maniere eupétioure
Bux ouvrages manufAtturés en Angleter--
Pc ete autesi bon marché.

. G. MELOTTE.
Montreal, 29 Mai, 1818. of

_ A VENDRE.
PAR le Soussitné,

20 Pietes de beau Say de 49
verges chaque,

0 do. de Mull Mull,
2D Boitea de 7 douz. chaque de

Bierre a’ Hibbert.
B. HART.

Montréal, 8 Oct. 1818.

POMMES ETCIDRE., |
A vendre par J. Herse au

Faubourg des Récollets
14 Nov. 1818.

A VENDRE:

Part Soussigné +00 Robes
du Nordet 600 Peaux d‘Orignal. -

S'adresser à
JOSEPH VALE.

i ‘Faubours St. Laurent.
Moniréul, 3 Oct. 1818.
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-AVERTISSEMENT.
Max. YON informercepectucurement
sus amis ot le puistic qu'ilne quantité
dd‘effets marige Coe,

Au:nars fraiches, marinees
Huitres do. do.
Saumons Ja. da.

Onions do. do
Cornichons do. do.

Des Huitres très fraiches oz dirniért-
iment érrivies &c. Rec,

ET DEPLUS,
Les -jours de Théâtre sa maison sera

‘ouverte jusqu'à une heure du matin 04
Ton pourrtrouver toute sorte’ de Regals
Snacks ot Rufraichissements.

Vieux Warché, Rue Capital.
1% Dec. 1818

District de Mentrial, } VIS cst par
Coirlé de Lester, A le présent

donné, que par coutrfart passé devant
Mist. Allard et son confrère, Notaires, à
ÿe Roch,le dis huit du mois de Décembre
courant, le Sieur Jops Linsns. , Mare
chand, &e ia dite paroisse S:. Ituch, au-
rait acquis de LaukesT Cnhanest, Cul-
tivateur, demesrant'en la m°me paroîsee,
dans le dit Comté, un-EMPLACEà
MENT, #tué dias la dite paroisse SY,
Roch, ‘Sétzneurie de l'Assomption, ‘de
la contenance qu'il peut avcirpresiznt
par devant à douze pieds du bord dela
‘côte, per dernière àBleur Louis Chaput;‘
tenant ‘d‘un côté actuellement an Sieur
J Le Mercier, et d'uutré cots 3 §Pieire
Lemir dit Marsolet, butie de muizon et
autres bütiments : le quel emplacement
anraît ci-devant apparteuu à P,ftñk
Duraesye, Marchand, de St. Roch,—
En couséquence, tous ceux qui pour
raïent avoir des prétentions sur le dit
emplacement ct batiments, gus crigés,
soit, par obligations, hypotheques, ser-
vitudes ou autrement, faites et créées par.
le dit Pierre ‘Dufyesite ou autres, sont
par le présent, requis d'en donneravis
au Notaire soussigné, à St. Roch, où au
dit Monsieur Lilly, dans le délai de trois
tnois à compter de ce jour, faute de quoi
lé dit Monsieur Lilly se videra les naîns,
on payant le prix de son acquisition à
qui il apparticndra, ct se prévaudra du’
présent avettissement.

St. Roch, 24 Décembre, 1818.
F. ALLARD, Notaire

mouse

 

- ee CYSm.
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ILAES ooussignés, Exéenteurs Testas
taentaires de feu GEORGE PLATT,
Ecuyer, ea son vivant de Montréal,
Marchand, requierent tous ceux qui doi-
vent à la Succession de payer leurs comp*
tes respectifs à JOHN WIAGG, un dip
dits Exécuteurs, (de la Ma®on de Geor-
ge Plate à Co) qui cst autorisé à les re-
cevoir et à bn donner quiitance ; ct tous
qui ont quelques dersandes contrela dite
succession sont aussi requis de présenter
leurs comptes, efn qu'ils soient Liquidés
et acquittér

IL1ZABETH PLAT, Exécutrice,  JOHN WRAGG, !

¢ Eszécutours,THUMAS BUSBY,
JAMES MILLAR, B

Reply 18 Nov. 15, 4.0

- tier de Cliarcuticr, et qu

_ AVERTISSEMENT.
“IES Mesticurs de Montréal et des"

environs sont peapectueusement In-
formés que ‘le roussigné pratique be mé-;

Wigaractis #2)
Saucisses Sire de la preniicrequalité, ét
qu'il prend toutes.les précautions néces-
se

t

“saires pour la propreté, On én peut

‘trouver cunktamment sue lu Sleigh de
Mr. Bock sur le'vicus, Marché. Les
Messieurs au loin qui débirent avoir leur
-provisions four la snidon. peuvent cs
avoir à une déduction “raisonnable “lu
prix de déthil du Mnrché, Il en aura
aussi constamment à sa maison, FuC St.
Jean No, 6. II uccommodera des sun:
cisscs en quantité quelconque autlessus
gde 50 Livets, ct les garaitira douces ot
fraiches jusqu'au mois de Juin préchain-

‘1 accomnindera le Bœufet il se conser-
"verra doux et frais jusqu'àu mois de Juin

‘prochain sans autres précautions que
celle d‘y répondre un peu de cel.
. Ul vend?a depius ches lui touteespèce
“de Bœuf et Lard tel que l'on À vend
communémont'au Marche. _

, FREDERICK PHEEPS.
Montreal, i0 Dec. 1818. je.

‘

 

Paricc derniers arrivages de Livérpioolet
de Loutrs Win & Jno. Spragz ont
regu et offrent . Vendre à leur Maga
sin à Cymumission do :G, line Notre
arme.
Une Bale de draps supurfins
$t da. do. ‘do. fin et commun
8 da. do. Ctutfr a Polisses
L duo. Casimires supui fins

do. Cwsimire fin et commu
1 do. Couvertes u roses.
& do Couvertesa * Ÿ 5-2 et 4 points
6 Valists d'Indiennes à meubles ct

autres

6 Balles Bambazette
2 Caisses de cotpn
S'du. do. Dengale'raye et à 'cazcir
2 da. de Bas de fl et <oton
2 Balles de toile de Russie * chemier
2 Caisses te toile d'Irlande %-4
1 Bale d''tof d''znaburgs

200 douzaines d'i pingnes
$00 grosses de‘honton

1 “alise de‘rubans slégants
! do. de géants d: cantor et'de den!
1 do, Toilinette
1 Caisse de jhquete de coton
1 Valice de shawfs assortis d'imitation
S Batles de céton des In les

8 Caises de batiste de 6.4
2 Valises de beau (triche 'Wroreeux
4 Balles d. Fannel blanche et de

couleur. |
D PILES

© Ters d'acier
20 boîtes de Pipes
20 barrils de Tabae
Aver ure ‘prixr d'satres MAT

CIANDISHS.
W. &.7. SPRAGG.

Mantréal, 20 Nov, 181%

AVIS.
E Soussignén reçu par tes Gostettus

4 1a Providence, la Williaty, et I'8:
mlic, une grande quantité de MORUE
verte de toute grandeur

Do. en quart. propre pout Meesicura
los Curés de campagne Harengs vert ct
fuméa
Saumond des Côtes du Nord
Nos et Langues de Moruc

—DEPFLUS—
Des Îluitras très fraiches at lcs dernie-

res arrivées cn ce port,
Le tout en gro ct en détail pour la

dommodité des familles, pour argent
comptant.

. J. LOUIS DELAUNAY,
Pauhourg de Québec, rue Ste. Marie.
Montréal, i9Dec. 1318. LL

5.0 N.B. Mr, DeLauNay Droit devoir
. prévenir tous ceux qui lui doivent qu'Île
aient à le payer onnk delai, autreinent ils
seront immédiatement poursuivis,

Maison ct Emplacement d Vendre,
ou d Louer.

1
CE supperbe Etablissement, étantglans

chand ouun Aubergiste, ot riqné À Saint
Sulpice, (3 8 fieus de. Montréal.) et ci-
devant occup* pat Bazile Papin,(com.
munément appelé, le Géas Papin.) étant
maintenant la propriété du Séussigné.
Cet Emplacement se. compose d'un ar-
pent et demi de front sur deux ct demi
de profondeur, avec une belle ct spa-
cieuse MAISON, un Hangard, une Ecu-
ris et une Laitterie dessus construits.
Des turînes fuciles ct tisés seront acçor-
dés en s'adressant 8 Mr: Joux MiFTLE-
cencen, Pere, 5 Montréal, ou au pro-
priétaire soussigné.

J.F,MITTLERERGER
Trois-Rivitrs, 17 Nov. 18]8,

 

NOTICE,

Prrou ou Volé le 28 Septembre =u
soir sur la côtes Buron pres de Me, ‘Sar-
tance un l’ortefeuille de mmarsquin rouge
qn dedans duquel étoit inscrit lo nom de
JAME: ALLEN et y avoit un Billee
de C21-18-0, en es faveur, différents
domptes et reçus qui ne regardent que le
propriétaire. —Cclul qui livrera le dit
ortefouille en l'Etuse du ‘Sousaigné re-

devra 20s, do récomyence
Fas. Jos. TRUDEAU,

. Nor, Pus,
i Maagedl, tex How. LLY, 
’

TC TUTTLE,
| Chez Mv. Devitt, au Viens. Mandl, 7
;Informe respectucnsoment ses nmiget Jo

‘public, qu'il ‘a reçu par les derniers
‘arrivages un‘assortime.nt genéent de
LIBRAIRIE & COUTÉELLERIE,

Parmi lequel: se trouve dn Papier
à torire, Royal, Demy et Fools Cop
‘fayé et uni, Papier à léitre ordinaire eg |
Aoré sur tranches; Papier de Musique
“Instruments de Musique, Plume ct Cray
ons taillés, Crayons de Plomb, Galong
de burcou, Cire et Pain à cacheter, Fa.
cre à écrire et poudre À encre, Encre
durable pour marquer lé linge, Boire
pour les billets de Banque ct livres pole
service de memorandum pour les bare
uiere, ordres sur les banques, livres dg

dépôts, lettrerd'échange ev blanc, cons
noissemente, une grande variété de Cou: ;
tenaux ‘et Cdnifs. Ke. Se. &c.

; —DEPLUS—
RELIURE exécutée dans toutes ses :

branches, avec él/gance ct promptitude,
LIVRES DE COM PTErayén et res

liés conformément $ aucun patron : le
papier et les matéridux de la premiére
qualite, et f‘ouvrage fait avcc élégancé
et force. | ;
LES VIEUX LI RES relis à tel

court avis.

Montral, 22 Août, 1616

AVIS.

Ta Sociét4 ci devant cxidante ented
“AMES ALLENS $ ANTOINE RO:
BERT. «ue le fiom ALLEN & RO.
BERT, Tanneurs, est disoute déup
coman accord à compter de ce jour,
! « Créanciers et debitcurs de la dite
Ent prides de présenter ct payer

1 ut éregnectEs d'ici à prois mob.
© Vestes ALLEY autorisé 4 cet effety
ot <winuiges en son Etude

 

ot

tr 

une position avantageuse pour un Mar-.

* F4 Antaina.

Fas. Jos. TRUDEAU,
NOT. Pun,

“outréal, ler, Nov. 1818.
! Je —JAU45 Anton prévient co
- et le public en général que conte
+ de travailler sa TANERIE 31 eg.

Lu 0-0 tt avoir continuation d‘uno partie dé
‘u faveur publique.
“Argent comptuht pour des pcoux da
Veaux vertes.Livrés à la Tanerie 24
Faubaurg St. Laurent ou au Vieux Mas.
ch# chez tr GiiaerT, Cuntinier.

ON A BESOIN.

ic DEUX APPRENTIFS à la pro-
fesion d'ARPENTEUR. Des jeunes
Evos intelligents de 15 À IR aus. snchant
lire le François et l‘snglas et entendant
l'Asohin”tique trouveront de l‘encaura-
# mo. mais ri faut qu'ils puissent faire
pr uve d'un caractère sans reproche,
‘our plus amples informations s‘adresset

à cette Iriprimerie.
Montréal, 12 Dec. 1818.

AVERTISSE MENT.

L Io Soussizné a cxposé en vente, à s08
marasin, rie Notre lame, No. 77.

, Un Asssortiment considérable d'objets
divers, come suit: i’
Muse d'o'ives, moutardes, citrons œ

orages  confite, nfarnteladrs, dragées,
ratafins, otc ‘vte. Pomade pshortie, es-
sence de'Tyr, huile antique v In rose,se
houppelanides de drap, vestes de : divera
patrons, corsets dans’ le dernier gout,

dentelles Frangojses, bottes ditee a la
Wellington et à la Cobourg 10ulierg
d'hommes et de femmes. quelques gar.
nlures de pagier de tenture, presses pour
copierles lettres, et papier pourles dittes,
chaises, imitation de bois de rose, tables
de nuit en acajon, miroirs, tapis, &c. &e,
f«uiHets d'or. vire bfanche pour cierges,
cire à cacheter, pain À cachetor, plume’
popier a lettre, un’ essortiment deLJ.

A

DR

 

 

is]à:

VRÉS Français et Anglais, graver
&c. kc. et Une grande arid; d'autres

esobjets.
H. BOSSANGE.

 

10Dec,1818... oo dl

L118.

Les Soussignés ont l'honneur Je préve.
nir le publié qu'ils viennent de former
une association sous-In reiron de BOS.
SANGEet PAPINEAU : os relations,
gui existent entre elie ot lès maisons éta-
bites par M. M, Bossange et Masson on
France et en Angleterre, mettront les
Somsignds a pore de servir le public
avec précision et, ééléfité ‘er de jussifiér
ainsi In continuation de sa bienveillance,

BOSSANGE & PAPINEAU:
Mantra) ler. Janvier re.

Borsunge prie la porronnes-TS ! ; - es uiun compte cour, chen lui de vouloir
en Jer gler Jolau vor. F vrierpro.
chaiv - ’ : 
 

MAINTENANTà Vendreà
cette Imprimerie. $+,

CALENDRIER
de L’Annee
, 1819, Pour Montreal.

 


